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INTRODUCTION 
Durant des sifecles, la parole a ete le seul support de 
1'information dont les hommes ont dti se contenter. 
Par la suite, certains supports materiels ont fait leur 
apparition donnant a 1'information un earactere moins fugace. 
Ce fut d*abord 1'ecriture avec ses symboles $ lfinvention 
de 1'imprimerie a ensuite marque une etape essentielle de la diffusion 
et de la conservation de 1'information. 
Toutefois la revolution technique et scientifique du I9e 
siecle en bouleversant les conditions de la vie sociale et individuelle 
a considerablement elargi son domaine de definition (le role de 
1•information est aujourd*hui fondamental dans le progres de la 
connaissance et la realisation de 1'ensemble des processus de production. 
Cette mutation de 1 *information s*est traduite d'une part par 
une croissance vertigineuse des documents imprimes et d'autre part par 
un developpement considerable des besoins documentaires. 
Ce que l'on a appele 1'explosion documentaire s'est produit 
dans tous les secteurs d*activites (scienceseconomiques et juridiques, 
sciences techniques, sciences sociales et huaadnes). 
L'Extrapolation des donnees actuelles concemant toutes les 
categories de documents conduit a des chiffres stupefiants. 
II y avait I 000 revues scientifiques en I850, 10 000 en 
I 900, 100 000 en I975. 
Cette courbe exponentielle est particulierement impressionnante 
on a ealcule qu'en 1985 il y aurait autant de publication que tout ce 
qui s'est publie de la renaissance a I975. 
Les ouvrages ont aussi de fort taux de multiplication. 
En I 500 on estimait que 1'humanite disposait d'environ 
35 000 titres. En 1965 on publiait 285 000 titres,en 1967 478 000. 
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Deuxieme pole de 1'explosion documentaire e*est le developpe-
ment de la demande. 
Celle-ci s*est accz-ue pour deux raisons $ 
Du fait de 1'augmentation du nombre d'utilisateurs (dde au progres de 
l*education), du fait de 11augmentation des Centres d'interSts $ la 
multiplication des domaines et leur internalisation a elargi 1* espace 
intellectuel du chercheur. 
Cette evolution de 1'offre et de la demande de documents 
entraine deux types de consequences. 
La premiere ce sont les effets sur les Centres de Documentation 
Ces Centres subissent 1'inflation galopante du nombre de materiaux a 
gerer. Certaines bibliotheques disposent d* environ 30 000 000 de 
documents (Library of Congres a Washington et Bibliotheque LENINE a 
Moscou). 
Le centre de documentation du CNRS dispose d'une bibliotheque 
ou se trouve plus de 20 000 periodiques scientifiques, les theses d*etat 
de toutes les universites, les comptes-rendu de congres ainsi que les 
rapports techniques diverses. Le probleme de gestion pose par le nombre 
des documents est accentue par la grande variete de type d'information 
(bibliographes, licences, brevets) (l). 
Nous assistons a l*heure actuelle a un mouvement d*eclatement 
et de diversification des Centres de Documentation. 
Le deuxieme type de consequence de l*evolution de 1'offre et 
de la demande de documents est celui sur 1'utilisateur. 
Le temps passe par les chercheurs a des taches documentaires 
n'a cesse de s'accroitre. Et il semblerait que l*on ait atteint un 
seuil absolu. Cela veut dire que la consultation de listes bibliogra-
phiques ou de recherche d'une information precise peut prendre au 
chercheur la quasi totalite de son temps disponible pour une recherche. 
Aussi les Centres de Documentation se substituent a lui pour operer ses 
propres recherches. 
«§ 
• • • / • • • 
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Les Centres de Documentation ne s'adressent pas seulement a des 
chercheurs specialises mais aussi a des chercheurs qui ont des "besoins 
plus generaux (dirigeants des entreprises) $ ces demiers ayant beaucoup 
moins de temps pour lire que les chercheurs ont besoin d'une selection 
tres sev&re mais d1autre part leurs domaines d*interSt sont trop souvent 
etendus. Ils doivent connaitre l*£tat d*avancement des sciences et 
techniques dans le domaine des produits qu*ils fabriquent, ils doivent 
aussi connaitre les problemes du "managment" ou du "Marketing"; ils 
doivent recevoir une information economique et ils doivent enfin avoir 
une vue globale de l*evolution politique et sociale de leur pays cela 
a cause de la place qu*ils occupent dans la vie de la nation. 
Devant tous ces problemes, devant le fait qu*aucun esprit, 
qu'aucune memoire humaine ne peut dominer le stock des connaissances 
humaines, 1* automatisation a gagne la documentation. 
L*ordinateur ayant une memoire dont la puissance s'accroit 
a chaque generation et dont la rapidite ne cesse de croitre a permis de 
faire d1enorme progres dans le traitement de 1'information. 
Un ordinateur est un mecanisme capable d*enregistrer des 
textes et des nombres. II peut les restituer a la demande sous leur 
forme premiere, ou tranformes par des calculs, en partie ou en totalite. 
II est en general compose d*un ensemble de memoires (dites 
peripheriques) connectes a un mecanisme central. Cest dans 1'unite 
central que se font les operations arithmetiques et les operations 
logiques de comparaison qui auront une tres grande importance en 
documentation automatique. 
Les peripheriques permettent d*entrer les informations et de 
les sortir. 
Les informations elementaires stockees en memoire centrale 
peuvent §tre atteintes dans des delais qui sont de 1'ordre du millionmu^me 
ou du cent millionnieme de seconde . 
La diminution du temps necessaire a des operations est aussi 
vertigineux . En 1965 il fallait environ I microseconde pour effectuer 
une addition, en 1970 le temps est de 100 nanosecondes(I nanoseconde est 
egale a I milliardikme de seconde), en 1980 le temps est de 10 nano-
secondes. 
» * • f • • • 
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Le traitement automatique de 1'information va s'accroitre a 
cause du d^veloppement des techniques informatiques et telSinformatiques 
favorise par la diminution des coflts du materiel informatique, a cause 
aussi de la minutuarisation des coaposants. 
L1evolution des techniques du traitement de 1'information 
entraine indubitablement 11ivolution du Documentaliste qui doit savoir 
se servir des techniques informatiques. 
En quoi consiste 1 *automatisation documentaire? Quelles sont 
ses incidences sur les metiezs documentaires. 
Voila les questionschai*nieresde notre etude qui dans un 
premier temps portera sur 1*automatisation des tSches documentaires oeci 
a travers la chaine documentaire. 
Cette chaine documentaire dans sa premiere partie n'est pas 
automatisable ou l*est pour certaines fonctions qu'experimentalement. 
Par contre dans la deuxieme partie de cette chaine 1'automatisation est 
possible et elle est deja operationnelle. 
A la suite de cette premiere etude nous aborderons les bases 
de donnees comme systeme d*information automatise et puis nous acheverons 
notre travail en analysant les incidences de 1'autoeatisation dans les 
metiers docmnentaires, incidences qui se majiifestent sur le personnel, 
sur les equipements, sur les utilisateurs. 
A/ L1AUTOIATISATIOI ET LA PREMIERE PARTIE DE LA CHAINE DOCUMENTAIRE 
I) Collecte» traitement 
I® - Collecte et selection de 1'information 
La constitution de la collection de documents a reperer dans 
un systeme de Documentation automatise ou non pose aujourd'hui encore 
de nombreux problemes. 
Cela demande deux ordres de decisions a prendre a savoir 
choisir d'abord entre les documents a retenir et ceux qu*on ne retiendra 
pas ; ensuite parmi les documents retenus choisir ceux dont on retiendra 
seulement la reference et ceux que le centre de documentation devra 
posseder (I"). 
II n'est pas aise de decider si un document donne est 
pertinent pour un centre de documentation. 
II n*est m6me pas facile de definir 1'objet de celui-ci : 
selon qu*il s'agit d'xrn centre destine a 8tre consulte par des chercheurs 
et etudiants, par des personnes faiblements qualifiees ou par des cadres 
hautement qualifies, il faudra retenir des documents differents. 
Pour n'avoir pas defini leur public beaucoup de centres sont 
soit mal adaptes, soit ils presentent des coflts tres exageres pour les 
services qu*ils assurent. 
En fait le domaine d*un centre de documentation une fois 
defini, ce sont les besoins des utilisateurs qui en donne les limites 
et celles-ci se transcrivent finalement de fagon pratique par la 
selection d'un nombre restreint de supports principaux. 
C*est ainsi que pour les ouvrages on consulte des bibliographieE 
generales ou specialisees dans lesquelles on fait une selection en 
prenant souvent pour criteres les titres et les noms des auteurs. 
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Quant aux revues qu'on selectionne on les classe en deux 
catdgories ; celles dont on prend tous les articles et celles dans 
lesquelles on garde quelques unes seulement. 
Ges differentes operations ne se pretent a aucune automatisa-
tion ; ce sont les responsables des eentres qui decident en fonction de 
leur experience et des pr6visions sur 1'evolution de leur public et de 
ses besoins. 
Lorsqu'en dehors du eritere contenu qui n*est pas automatisable 
en tout cas pas sur le document primaire, la selection se fait sur le 
critere signalement (le centre possede t-il le document pas) il se 
P°se le probleme des doubles. II y a possibilite d'automatisation. 
Ata total la phase de collecte ne peut encore au stade actuel 
d'organisation de 1'infozmation scientifique ou technique qu'§tre une 
operation manuelle, longue, coflteuse. 
Cependant l*organisation necessaire de la production de 
1'information au niveau edition et diffusion peut permettre l8utilisation 
de moyens plus scientifique au niveau de la collecte, tels que la 
generalisation de la composition automatique et la diffusion des bandes 
obtenues en sous-produits. (Blf 
2° - Analyse automatique du contenu 
Elle est la premiere des operations du traitement des 
informations, c'est une operation manuelle dans la plupart des cas. 
Cependant des techniques d'analyse automatique ont ete experimentees 
dans certaines realisations de pointe. Cela n*a pas ete sans probleme 
ca.r 1'ordinateur ne comprend pas le langage naturel. 
II y a deux principaux types d6analyse automatique . 
2. I — Les methodes statistiques d'analyse automatique 
Ici c*est xme analyse de type extraction qui se fait avec 
les termes figurant dans les textes du document. 
* / * # s 
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Avec cette methode sont extraits dans une premiere operation 
les mots les plus representatifs. Cela se fait par un calcul de frequence 
(taux de frequence) et la consultation d*xm anti-dictionnaire pour 
eliminer les mots frequents qui ne sont pas representatifs (articles, etc] 
Cela est trds iiaportant car ces mots representent entre 50 et 
60 % d*un texte. 
Dans une deuxieme operation on prend en compte la proximite 
des teraes qui est pris en compte pour obtenir des groupes de mots 
significatifs. Ce sont les phrases dans lesquelles apparaissent ces 
groupes de mots qui sont retenues pour composer le resume. 
Des listes de frequence moyenne peuvent 6tre egalement 
constituees et ne sont dans ce cas retenues pour 1'analyse que les termes 
ayant un taux de frequence superieur a celui donne par la liste. 
Mais ce systeme presente un inconvenient c'est de ne pas 
prendre en compte le calcul de frequence des synonymes. 
Ainsi un coneept peut apparaitre plusieurs fois dans un texte 
sous la forme de tres peu de termes synonymes, ce qui fait que la 
frequence d'apparition de ces termes est insuffisante pour entrainer 
sa selection. 
Pour remedier a cet inconvenient on dresse un dictionnaire 
de termes synonymes de maniere a ce que le calcul de frequence soit 
effectuee sur le concept (non sur le mot). 
2 . 2 -  L e s  m e t h o d e s  l i n g u s t i q u e s  d ' a n a l y s e  a u t o m a t i q u e  
Parce que les methodes statistiques d*analyse automatique 
s'averaient insuffissmte,d'autres methodes ont ete experimentees, 
faisant appel a la lingustique. 
Ces methodes sont encore au stade experimental. 
Ces methodes ne visent plus a 1* extraction des termes du texte 
mais plutdt a faire une indexation. 
On distingue deux etapes. 
La premiere est 1'analyse lexicale qui consiste a definir les 
unites lexicales contenues dans le document. 
•  •  •  / .  . .  
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C*est une traduction des mots du langage naturel dans lequel est redige 
le document en teraes du langage documentaire. 
Les termes du texte en langage documentaire se repartissent 
en trois groupes s 
- Les mots vides non pris en consideration par le langage 
documentaire $ 
- les termes univoques (reduction des synonymes) ; 
- les termes ambigus dont la traduction en langage documentaire 
depend du contexte ou ils apparaissent. 
Pour lever 1'ambiguite representee par la polysemie lorsqu'un 
terme est equivoque il existe un certain nombre de demarches. 
La premidre consiste en 1'analyse du contexte dans le langage 
documentaire : la signification du terme est definie par reference a 
1'organisation semantique du langage documentaire, la polysemie etant 
resolue par enumeration des classes semantiques des mots dont la presence 
autour du terme equivoque commande 1 * interpretation. (4) 
Une seconde demarche consiste en 1'analyse du terme ambigu 
dans le contexte en langage naturel du document lui m§me. 
Cette analyse se fait par comparaison avec les termes 
precedents celui sur lequel se porte 1'analyse. 
Par exemple si le terme SON est precede de 1'article le il est 
traduit. S'il n'y a pas d'article 1'ordinateur l*identifie comme un 
possessif ( mot vide) dans ce cas il n*est pas traduit. 
En dehors de 1'analyse lexique il y a l8analyse syntaxique. 
Une de ces methodes est 1'etablissement de relations syntagmatiaues 
entre les termes pris deux a deux. 
Ces relations sont obtenues par des algorithmes(programmes) 
d'analyses syntaxiques de la phrase du langage naturel. 
Un mot sur la traduction automatique pour achever notre etude 
sur 1'analyse. 
Actuellement 1'automatisation ne concerne que le titre et le 
resume. 
La traduction automatique consiste a partir d'un langage 
source et chercher a obtenir d*un texte un autre texte dans un langage 
cible. 
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Le systeme Titus (de 1'institut du textile Frsmgais) traduit automatique-
ment en trois langues (Frangais* Anglais, Allemand). 
L'etude de 1'automatisation de la premiere partie de la chaine 
documentaire» nous montre que cette premiere partie est difficilement 
automatisable (vrai pour la collecte). Et si des taches documentaires 
comme 1'analyse sont peu a peu informatisees, elles ne le sont qu*a 
titre experimental car m§me si les methodes utilisees donnent quelquefois 
des resultats comparables a l*analyse manuelle, le coflt de 1'analyse 
automatique reste malheureusement trop eleve. 
Par contre la deuxieme partie de la chaine documentaire que 
nous allons etudier a vu 1 *automatisation de 1'ensemble de ces taches 
realisee . 
•  •  •  / . . .  
10 
B/ LES SYSTEMES D'INF0RMATI0N AUTOMATISES 
1° - Le stockage de 1'information 
La performance et les possibilites (grande capacite de memoire) 
des ordinateurs ont ete rapidement mis a profit en documentation pour 
le stockage de 1'information. 
Le stockage des infonaations se fait soit en acces sequentiel 
sur des bandes magnetiques, soit en acces direct sur des disques 
magnetiques. 
Dans le cas de volumineux fichiers le stockage des informations 
peut se faire sur des memoires de masses comme les memoires a feuillets 
magnetiques. 
Les fichiers magnetiques sont organises en fichier direct $ en 
ce moment c*est une organisation de la memoire par document. 
Les numeros de documents sont enregistres par ordre croissant 
avec derriere pour chaque numero toutes les caracteristiques de ce 
document. 
Une autre organisation des fichiers c*est celle en fichier 
inverse ou 1'organisation est par idee. Dans ce cas 1'enregistrement 
se fait sur des earacteristiques (auteur, mot cle) une caracteristique 
etant suivi des numeros de tous les documents possedant cette 
caracteristique. 
2° - La recherche retrospective des informations dans la 
documentation automatisee 
Des systemes de recherche documentaire direct en documenta-
ti°n automatique reposent sur une analyse des documents par mots cles. 
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Ce sont des syst&mes qui peuvent 6tre finalement ramenes a 
un modele unique en ce qui concerne les principes qui les regissent. 
Les systemes de recherche retrospective se divisent en trois 
parties qui constituent assez souvent chacune une chaine de traitement. 
Les trois parties sont : 
- La gestion du thesaurus qui commande la creation, la mise 
a jour et l*edition des listes de mots cles servant a 1'analyse des 
documents. 
- la gestion des fichiers documentaires qui comprend le 
contrdle de 1'analyse des documents et la creation des differents fichiei 
peraettant d* effectuer les recherches documentaires. 
Enfin 1'interrogation qui comprend la formulation des questiom 
la recherche dans les fichiers et 1'edition des reponses. 
2. I - La gestion du thesaurus 
Le thesaurus peut §tre deja etabli lors de la mise en place 
du systeme documentaire soit 1'§tre au fur et a mesure de l*indexation 
des premiers documents. Quoiqu1il en soit ces deux options n* intervien-
nent que tres peu au niveau du systeme informatique . 
Lorsque le thesaurus est preexistant il est cree sur support 
magnetique (le plus souvent disque magnetique). 
Mais avant cette creation il y a plusieurs etapes. Les mots 
cles sont d'abord codifies et perfores» une carte permettant la 
memorisation d*un mot cle, de son numero d*identification, du mot cle 
qui lui est relie et du type de relation qui les unit, un premier 
contrdle est effectue au niveau de la lecture des cartes pour eliminer 
les erreurs de codification, puis les mots cles etant valides le fichier 
thesaurus est cree sur disque magnetique. 
Lorsqu*il s*agit de mettre le thesaurus a jour les nouveaux 
descripteurs sont confrontes avec le thesaurus deja memorise pour 
verifier 1'absence ou la presence de ces mots nouveaux ainsi que la 
numerotation correcte de ces termes. 
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De meme s'il s'agit d'une suppression, un etat des suppressiom 
effectuees permet de verifier si ces suppressions ont ete effectuees a 
bon escient. Un fichier de travail garde en memoire les suppressions poui 
qu*en cas d'erreur ces suppressions puissent §tre rappelees et 
reintroduites dajis le fichier thesaurus. 
L'automatisation du thesaurus peut §tre plus ou moins grande. 
Dans les systemes les plus evolues la gestion est presque entierement 
confiee a la machine. 
Cest ainsi que 1'affectation d'un numero au descripteur peut 
se faire automatiquement, le dernier numero etant conserve en memoire. 
Pour revenir a la suppression de terme dans le thesaurus 
signalons que cette suppression se fait soit en supprimant une relation, 
soit en supprimant 1'ensemble des termes relies au descripteur. Pour 
cela on indique le terme a supprimer avec un code de suppression 
generale pour que la machine recherche toutes les relations existantes 
pour ce terme et les supprime. 
2. 2 - La gestion des fichiers documents 
Blle permet la creation et la mise a jour des divers fichiers 
rassemblant les informations sur lesquelles porterons les interrogations 
L*entree des donnees concerne deux types d'informations. 
Les informations bibliographiques et les informations fournies par 
1'analyse documentaire. 
On retrouve les informations bibliographiques sur tous les 
documents : auteur, titre, lieu d'edition etc.. 
les informations issues de l*analyse.documentaire sont le 
resume ou les descripteurs que l*on a utilise pour 1* indexer le 
document. L*entree des donnees represente un gros travail et les 
processus de contrdle doivent §tre donc tres precises pour ne pas entrer 
dans le systeme des informations non valide qui risque d'alourdir le 
systeme. 
13 
Pour alleger la tSche du documentaUsfce on automatise au 
maximum les verifications. Ges verifications concerne le foraat» 
conformite des donnees et puis validation des donnees elles-m§mes. 
Un premier traitement des donnees consiste en un contrdle 
de duplication qui a pour but d'eviter l*introduction de resumes ou 
indexation de document qui y figure deja. 
On attribut automatiquement un code d'identification* ce 
code peut §tre base sur les donnees bibliographiques du document 
primaire (nom du premier auteur» date de publication etc..). 
Ces codes une fois perfores sont mis sur support magnetique 
et comparss enfcre eux et avec tous ceux des documents deja memorises. 
Les doubles sont alors elimines automatiquement. 
Certains systemes prevoient m§me un ordre de priorite 
prenant en compte par exemple la qualite des resumes de sources 
secondaires, la langue de publication, le document arrivant en second 
pouvant etre retenu de preference, le premier etant elimine. 
Un contrdle de comptage peut etre egalement introduit a 
ce niveau de verification pour contrdler si le nombre des descripteurs 
indique sur le bordereau par 1'analyste et le nombre de descripteurs 
completes par 1 *ordinateur concordent. Ceci permet de savoir si certains 
descripteurs n'ont pas ete oublies lors de la perforation ou si le 
numero du document perfore ne correspond pas a celui d'un autre 
document. 
La verification porte ensuite sur la validite des donnees 
elles-aemes. Les termes que l*on a retenus apres l'indexation sont 
confrontes avec le thesaurus. 
Des programmes de correction pennettent egalement de rectifier 
les fautes de codifications ou de perforation portant sur un caractere, 
ce programme peut par exemple corriger 1'omission d'une lettre, 
1'introduction d'une lettre parasite, la substitution d'une lettre a 
une autre, l'inversion de deux lettres. 
La deuxieme phase de cette partie du traitement dans le systeme 
documentaire est relative a la creation et a la mise a jour des fichiers. 
Hous distinguons deux principaux fichiers qui sont le fichier document 
et le fichier bibliographique. 
Dans le fichier document sont memorises le numero du document 
et le resultat de 1'indexation. 
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Dans le fichier bibliographique sont memorises le numero du 
document» les references bibliographiques et le resurae. 
A cote de ces deux types existent des fiehiers annexes dans 
lesquels sont memorises des inforaations diverses. 
L*organisation du fichier document a une organisation connue 
sous le nom de fichier inverse qui a ete adopte par la plupart des 
systemes documentaires. Ce type d'organisation a ete utilise avec les 
memoires a acces selectif. 
La creation du fichier document s'effectue en deux temps. 
En premier lieu on cree un fichier direct qui est le resultat de 
1'indexation. 
Dans ce fichier les documents sont enregistres sequantielle-
ment. C*est 1•organisation utilisee dans les systemes utilisant la 
bande magnetique. 
A partir du fichier direct on cree un fichier inverse. Ce 
fichier n*est plus organise sur les numeros de documents mais sur les 
descripteurs. L*organisation du fichier indexe utilisee avec les disques 
magnetiques peraet un acces direct a 1'inforaation recherchee puisque 
seuls sont lus les enregistrements contenant les termes de la question. 
Le deuxieme fichier est le fichier bibliographique qui comme 
son nom 1'indique contient des references bibliographiques. C'est un 
fichier important, les informations qui y sont stockees sont longues. 
Lorsqu'il y a un fichier bibliographique et que le systeme 
travaille en batch le fichier est le plus souvent sur bande magnetique. 
Dans ce cas le systeme est prevu pour repondre a plusieurs questions 
a la fois pour eviter de trop nombreuses lectures de bande (un fichier 
intermediaire permettant de stocker les reponses en cours de traitement). 
Lorsqu'il s'agit d*un systeme conversationnel le fichier 
bibliographique est organise sur disque pour avoir xme reponse immediate 
en acces direct. 
Comme fichier annexe il y a le fichier des statistiques. 
C*est un fichier qui renferment des informations de contrdle. II est 
cree et mis a jour a partir du fichier inverse. 
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A chaque mise a jour du fichier inverse le fichier des statis-
tiques est mis a jour. 
A partir de ce fichier on peut contrdler 1* indexation et la 
validite du vocabulaire utilise. 
Un classement alphabetique des descripteurs avec pour chaque 
descripteur le nombre d'occurence de celui-ci. 
Les etats sont completes par des calculs qui donnent par 
exemple le terme d*utilisation d'un terme par rapport a 1'ensemble. 
Apres cette etude nous abordons la phase de 1 *interrogation. 
2 . 3 -  Interrogation 
L'interrogation d'un systeme documentaire se differencie 
selon que le systeme a ete prevu pour travailler en batch ou en 
conversationnel. 
Les interrogations en batch sont faites par cartes, 1* ensemble 
des questions etant rassemble et codifie a 1'avance. 
Le principe general d'interrogation dans les systemes 
documentaires repose sur les operations logiques de 1'algebre de boole. 
Les descripteurs sont relies entre eux par les operateurs 
logiques que sont 1'intersection, la reunion et 1'exclusion. 
L*inconvenient majeur de 1* interrogation en batch reside dans 
le fait que les questions sont figees et on ne peut les modifier. 
Les systemes conversationnels par contre autorisent un 
veritable dialogue avec la machine. L'utilisateur peut modifier et 
affiner sa question autant de fois qu*il le desire jusqu'a 1'obtention 
de la reponse satisfaisante. 
0n peut interroger soit localement, soit le faire a distance 
quand le systeme autorise le teletraitement. 
Les questions sont foraulees soit sur un terminal machine 
soit sur un terminal a ecran catodique. 
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Generalement les systemes en eonversationnel utilisant un 
reseau de terminaux possedent un certain nombre de procedure 
d'interrogation permettant une reconnaissance par la machine de l*utilisa 
teur et de ses droits. 
La protection du systeme et des fichiers est generalement hierarchisee 
(certaines personnes pouvant acceder en totalite ou en partie aux 
informations). 
La documentation automatique permet une grande souplesse dans 
la transmission des references aux documents. Les services de 
documentation automatisee peuvent rendre trois types de services : 
fourniture de catalogue, de bulletin et d*indexe, la diffusion selective 
de 1*inforaation. 
Les catalogues sont etablis par ordinateur. Plusieurs bulletins 
periodiques sont elabores de la m@me fagon. Ils donnent des fiches sur 
les deraieres acquisitions ou sur les documents reperes. 
Des index plus ou moins complets peuvent renvoyer aux nomeros 
d'ordre des fiches. Ce sont des index par nom d'auteur, par mots cles, 
par termes geographiques et parfois des index sous forme de kwic index. 
Le plus simple des index kwic,le kwic (key word in title) ne 
fournit que les mots significatifs dans le titre. 
3°) L'automatisation et la diffusion selective de 1'information 
Les difficultes que l*on rencontrait pour obtenir des reponses 
pertinentes a partir de questions figees (systeme de traitement en batch) 
ont conduit a la conception d*un autre type de service,en matiere 
d'information c*est la diffusion selective de 1*inforaation ou selective 
disemination of'information . 
Elle repose sur le traitement periodique des nouvelles 
informations memorisees,diffusees sur la base de profHs documentaires. 
Qu* est-ce que le profil documentaire ? Ici chaque utilisateur 
du systeme que ce soit une personne ou un groupe de personnes (services, 
section, groupe de travail, unite administrative etc...) a des besoins 
documentaires constants pendant une periode donnee. 
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Les besoins de 1'utilisateur sont fonction du travail qu'il 
fait (gestion, production, vente, recherche...), ces besoins sont aussi 
fonction des domaines d'application de ce travail et des buts poursuivis. 
Les besoins documentaires d'un utilisateur sont decrits a l'aid€ 
d'un profil documentaire qui est une equation de recherche permanente 
formulee a l'aide de descripteur d'une portee plus large que ceux 
utilises pour une recherche retrospective. En effet le nombre de documentE 
sur lequel porte la recherche est beaucoup plus restreint et les besoins 
sont moins precis qu'en recherche retrospective. Generalement un profil 
documentaire est represente ^ par un ensemble de termes relies au premier 
niveau par une suite d'operations ou le but de ceci est de faire 
apparaitre les documents indexes tres finement et pour lesquels il n'y a 
pas eu autopostage manuel ou automatique. 
Pour eviter la multiplication des descripteurs dans un profil 
certains systemes ne possedant pas 1'autopostage automatique utilisent 
un thesaurus a deux niveaux composes de descripteurs precis utilises 
pour la recherche retrospective et des descripteurs plus larges utilises 
pour la diffusion selective. 
Dans un systeme de diffusion selective 1'interrogation ne 
porte que sur les documents les plus recents (ceux memorises depuis le 
traitement precedent). Au niveau de la creation du fichier inverse il 
y a une distinction pour eviter 1'interrogation des documents deja 
traites,•on cree donc un fichier inverse periodique qui ne comporte que 
les•documents sur lesquels se fait la diffusion 
A cdte de ce fichier temporaire que 1'on utilise qu'une seule 
fois ou cree lors de 1'introduction des cartes d'indexage, un fichier 
historique accumulant les informations. Ge fichier historique sert lors 
des recherches retrospectives sur 1'ensemble des informations memorisees. 
Les profils etant des interrogations peraanentes (d*une duree 
relativement longue),ces interrogations sont conservees sur disque 
magnetique et composent le fichier des profils lequel fichier outre son 
rappel pour les interrogations permet 1'edition d'une liste de contrdle 
des profils memorises. 
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On rencontre dans beaucoup de systeme documentaires, a c6te 
des profils personnalises, des profils standard qui sont des profils 
plus generaux et qui peuvent 6tre diffuses a un nombre plus important 
d'utilisateur. Chaque profil standard comprend la liste des abonnes de 
ce profil avec le nombre d'exemplaires necessaires de documents pour la 
diffusion. 
Comment se fait la diffusion des informations ? 
Pour le profil standard, les* reponses a un profil sont listees par 
1'imprimante avec 1'ensemble des references bibliographiques et soit le 
resume, soit les teraes d1indexation. L'etat qu'on obtient est duplique 
et expedie a tous les abonnes de ce profil. 
Pour les profils persormalises ou chaque reponse ne doit §tre 
envoyee qu'en un seul exemplaire un systeme (parmi d'autres) est tres 
utilise et est bien accueilli par les utilisateurs. 
Le systeme consiste en la diffusion a l'abonne de photocopie 
de la premiere page de tous les documents qui ont repondu a son profil. 
Cette diffusion est faite a partir d'un microfilm servant de fichier 
bibliographique. Le systeme fourni au documentaliste la liste des numeros 
de documents et ces documents sont recherches sur un lecteur de 
microfilm. C'est un systeme qui permet au documentaliste de faire une 
premiere verification de pertinence des documents et a 1'utilisateur 
d'avoir une information suffisamment complete, references de 1'article 
et apergu du contenu lui permettant de demander s'il le desire le 
document in extenso. 
Pour faciliter le travail du documentaliste lors du dispatching 
des reponses aupres des abonnes des etats completairs de reponses 
peuvent Stre prepares par 1'ordinateur. En effet les documents sur 
le microfilm sont enregistres sequentiellement par numero d'ordre. 
L'etat des reponses aux profils donnant les numeros des 
documents profil par profil le documentaliste est oblige de revenir 
assez souvent en arriire. II est alors utile au documentaliste de 
posseder un etat de reponses non plus classe par profil mais par document 
et par ordre croissant de numeros. Le documentaliste pcoeMe ensuite aux 
tirage des premieres pages en ordre sequentiel sans retour en arri&re. 
19 
Get etat lui indique le nombre d * exemplaires necessaires pour 
chaque page lorsqu*un document repond a plusieurs profils. Pour s'assurer 
que Jes* utilisateurs sont satisfaits le documentaliste doit faire un 
contrdle des profils. 
Le contrdle des profils est peut 6tre 1'element le plus 
important des systemes de diffusion selective de 1'information. 
Le documentaliste en effet n'a que tres peu de contact avec les 
abonnes du systeme souvent geographiquement eloigne de lui. De plus les 
profils documentaires periment. Ils periment du fait des changements 
d'activite ou de preoccupation des abonnes, de 1 *introduction de nouveaux 
types de documents en memoire, de 1'evolution du vocabulaire utilise. 
Si le systeme ne prevoit pas des moyens de contrdle du degre 
de satisfaction des utilisateurs le documentaliste n'est pas informe 
sur la valeur des resultats. 
II peut m§me continuer a diffuser des informations a une 
personne qui est partie de son entreprise. 
Le documentaliste pour cela assure un niveau constant dans les 
services offerts et rectifie les profils lorsque ceux-ci ne donnent plus 
satisfaction a leur titulaire. Apres chaque diffusion 1'utilisateur fait 
connaitre au service de documentation 1'evaluation qu'il a faite de la 
valeur de la reponse qui lui a ete donne. 
Le moyen le plus employe reside dans la carte reponse pour 
chaque document d'une diffusion. 
Les cartes sont preparees par 1* ordinateur et comportent le 
nom du titulaire, du profil, son numero, la date de diffusion, les 
reference du document. Cette carte sert alors non seulement a 
1'utilisateur pour preciser son degre de satisfaction mais egalement 
pour la commande de la copie un extenso du document en cas de besoin. 
L*exploitation de ces cartes donne des resultats tres precis sur la 
valeur des informations foumies. Les statistiques que l'on obtient 
permettent de porter un jugement de valeur sur les documents memorises 
dans le systeme. On peut aussi s'apercevoir que les articles de tels 
revue ne sont jamais demande des lors il s'avere inutile de faire 
1'analyse de cette revue. 
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Avec 1'etude statistique des reponses cn peut aussi juger le 
vooabulaire utilise et de modifier en consequence le thesaurus. 
L'etude des reponses peraet de formuler automatiquement le 
profil le mieux adapte si 1'utilisateur (profil pouvant §tre different 
de celui formule par 1'utilisateur lui-m§me). Pour cela on compare les 
teraes des documents juges pertinents par 1'utilisateur avec les termes 
non pertinent et les teraes de la question en fonction de leur frequence 
d *apparition et en fonction de la presence simultanee de plusieurs de 
ces termes. On etablit alors la liste des teraes ayant la probabilite 
la plus elevee de donner satisfaction a l*utilisateur et ce en fonction 
de leur place dans 1'equation de recherche. 
En dehors de 1'automatisation du stockage de 1'information 
de la recherche et de la diffusiah des taches automatisable aans probleme, 
d'autres taches ont elles aussi ete automatisees. 
Automatisation de la gestion du personnel de bibliotheque et 
de centres de docuementation, ce personnel n'est pas different dans une 
entreprise industrielle et dans un centre de documentation. La paye et 
les dossiers du personnel peuvent §tre automatises. 
Bref ce qui nous interesse ici dans 1'automatisation des autres 
taches d*un centre de documentation c* est celle concernant la gestion 
documentaire. 
II) L'automatisation de la gestion documentaire 
Les travaux de gestion sont tres importants et tres contrai-
gnants dans les services de documentation et de bibliotheque du fait 
du grand nombre d'unites documentaires a gerer et de la repetition 
frequente des operations a effectuer. 
Comme souligne dans notre introduction il n'est pas rare qu'un 
centre de documentation ou une bibliotheque d'une certaine importance 
ait un fonds de plusieurs milliers d'ouvrages et de collections de 
periodiques de plusieurs centaines de titres. Aussi les centres de 
documentation font-ils de plus en plus appel aux techniques inforaatiques 
pour alleger leurs charges. Les travaux de gestion documentaire sont 
de trois ordres i 
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- la gestion des periodiques ; 
- la gestion des commandes ; 
- la gestion des pr8ts. 
A ces types on peut ajouter xm autre, le eatalogage qui m§me 
a* il est diffirent dans son esprit rejoind cependant les problemes de 
gestion. 
1° - La gestion automatisee des periodiques 
Elle a pour but d*assurer automatiquement : 
- la gestion des divers fichiers ; 
- la production des fiches de periodiques ; 
- les avis de renouvellement d'abonnement $ 
- les etats comptables et statistiques ; 
- 1'edition des fiches d *abonnes ; 
- 1'edition des repertoirs. 
Les systemes de gestion automatique des periodiques reposent 
sur la creation et la mise a jour de fichiers magnetiques, un fichier 
etant generalement cree par type d'informations. 
- Fichiers des periodiques ; 
- fichiers des abonnes ; 
- fichiers des editions et courtiers de librairie. 
Dans le fichier des periodiques les donnees sont enregistrees 
pour une periode a l'aide de cartes pour le titre et 1'indicatif de 
reperage d'une carte pour la description du periodique et des elements 
de gestion (date d'origine du periodique, date de debut de collection), 
duree de conservation, cote d'archivage, date de fin de collection, 
pays d'origine, langues redactionnelles, periodicite, prix d'abonnement, 
rubriques de classement, indicatifs de reperage et 1'editeur. 
Apres la carte pour la description on utilise une autre carte 
par abonne a ce periodique : indicatif de reperage de l'abonne, mode 
d'obtention du periodique (gratuit, payant, echange etc..), nombre 
d'exemplaires. 
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Pour ce qui est du fichier des abonnes, les donnees enregistrees 
dans ce fichier comprennent $ le nom, 1'adresse de 1'abonne. 
Quant au fichier des editeurs et courtiers il possedent la 
m§me structure que celui des abonnes. II peut eventuellement §tre 
confondu avec le precedent, un code precisant la nature des donnees 
enregistrees. Les fichiers abonnes et editeurs peuvent §tre egalement 
exterieurs au systeme de gestion des periodiques lorsque la gestion 
generale de 1'entreprise a conduit a constituer des fichiers du 
personnel (pour les abonnes) et des fichiers des fournisseurs (pour les 
editeurs). Lors des divers traitements on fait appel a ces fichiers 
generaux et on extrait les donnees necessaires a 1* exploitation pour 
la gestion des periodeiques. 
Dans un systeme de gestion de periodeiques il y a deux types 
d*exploitation % une exploitation mensuelle au cours de laquelle les 
fichiers sont mis a jour et les avis de renouvellement edites. Une 
exploitation annuelle au cours de laquelle s'effectue 1'edition des 
divers index et repertoirs., 
Un element juge important par les services de documentation 
est le contrdle automatique du pointage d'arrivee et de la circulation 
des periodiques. Ce probleme n'a encore pu §tre resolu de maniere 
satisfaisante dans les centres de documentation du fait de 1'important 
volume de dortnees a saisir chaque jour. 
Pour un centre de documentation qui regoit I 000 titres de 
periodiques differents avec une moyenne de 2,5 abonnement par titre cela 
represente le pointage de 125 documents par jour. Si ce document 
circule en moyenne aupres de quatre personnes cela represente le contrdle 
quotidien de 500 documents. 
Le cotit de la saisie des donnees et du traitement est alors 
tel que la gestion automatique du passage et de la circulation des 
periodiques reste inaccessible a 1'ensemble des centres de documentation. 
Cependant la preparation des fiches de type Kardex que 1'on utilise 
generalement pour le pointage manuel de 1'annee et de la circulation 
des documents peut §tre automatisee (on ajoute pour cela xm module au 
systeme classique de gestion des periodiques). 
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2° - La gestion des pr§ts 
La gestion des prdts d*ouvrages ou de periodiques est une 
lourde tSche pour bibliotheques ou les centres de documentation des que 
le degre d'activite atteint une certaine importance. 
Cette gestion des pr§ts pose un probleme principal qui est 
celui de la saisie des donnees. II faut en effet d'une part eviter la 
recopie des informations avant leur traitement en machine et dfautre 
part il faut au bureau de pret que le bibliothecaire ou le documentaliste 
ait de la manipulation. 
la saisie des donnees doit §tre automatisee au maximum (on fait 
tout de m§me a des solutions peu onereuses). 
Plusieurs solutions ont dorme satifaction. La premiere c'est 
lfemploi de cartes perfostyls pour 1'enregistrement des prSts. 
Au moment du pr§t le documentaliste extrait du document prSte la carte 
perforee qui y figure et sur laquelle sont portees toutes les inforaaticrE 
relatives au document : numero, auteur, titre» annee (pour un ivre), 
numero, titre, tomaison et valeur pour un periodique. Par la suite le 
documentaliste sur une carte perfostyl perfore les informations se 
rapportant au pr§t : numero du lecteur, numero du document emprunte, 
date du pret, durer du pr§t etc..). 
Les cartes documents et pr§t sont ensuite stoches et traites. 
Les donnees ainsi enregistrees font 1'objet de traitement de gestion 
classique produisant divers etats souhaites par le bibliothecaire ou le 
documentaliste pour assurer le contrdle de 1'ensemble des operations 
effectuees, listes des prSts par ouvrage, par lecteur, statistique de 
lecture etc... 
Un traitement hebdomadaire permet d* obtenir la liste des 
documents non restitues dans les delais prevues, et d'editer des fiches 
de rappel pour les lecteurs retardataires. Si le traitement est quotidien 
les fiches fantdmes (permettent de signaler sur les rayonnages la sortie 
de documents) peuvent Stre editees egalement par 1'ordinateur. 
La deuxieme solution dans la saisie des informations relatives 
aux pr§ts est celle apportee par 1'utilisatior. de terminaux legers. 
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Ghaque document est encore la dote d'une carte perforee etablit 
des 1'arrivee du document dans la bibliotheque. Cette carte permet 
d'identifier le document. Chaque abonne de la bibliotheque possede une 
carte de lecteur constituee par un badge sur lequel est perfore son 
numero d'identification. Les informations concernant le pr6t lui»m6me 
(date du pret» duree) sont eftregistrees a 1'aide d'un clavier. 
Lors d'un pr6t, le bibliothecaire introduit la carte du 
document pr6te dans un lecteur de badges et frappe sur le clavier des 
donnees relatives au pr6t. Le declenchement d'une touche de fonction 
sur le clavier provoque la lecture des trois types d'inforraations qui 
sont memorisees par 1'intermediaire d'un concentrateur de donnees sur 
une bande magnetique. 
Une imprimante peut egalement 6tre adjointe au systeme pour 
1'impression immediate du bulletin du pr6t qui est remis au lecteur en 
meme temps que le document. 
3° - Le catalogage automatise 
Le premier probleme de catalogage automatise est d'ordre 
documentaire. II faut en effet defihir d'abord les differents elements 
aui composent la notice catalographique (vedette, titre, adresse, 
collation, notes etc..). 
En ce domaine le projet le plus avance est celui de la 
bibliotheaue du congres de Washington. C*est le projet MARC qui a ete 
adopte par 1'Italie, 1'Angleterre pour sa bibliotheque mtionale. 
Ce m6me projet apres adaptation aux normes frangaises de 
catalogage a ete adopte par la bibliotheque miiversitaire de Grenoble. 
Quels sont les principes generaux d'un systeme de catalogage automatise? 
Les notices bibliographiques sont redigees par le bibliothe-
caire sur des bordereaux de codification, puis ces bordereaux sont 
perfores sur un terminal qui foumit d'une part tm texte en clair et 
d'autre part une bande perforee. Le texte est corrige par le bibliothe-
caire et la nouvelle bande perforee est traitee en ordinateur 
quotidiennement. Un programme d'analyse verifie la structure logique des 
notices, la longueur des etiquettes, la valeur des codes et donne un 
listing des notices en anomalies. 
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Les corrections de ces notices sont effectuees directement 
en machine a partir du terainal d'entree. Lorsque toutes les notices 
sont correctes celles-ci sont editees et transferees sur disque 
magnetique pour les operations de tri qui donneront les divers documents 
necessaires au fonctionnement de la bibliotheque. Parai les principaux 
etats produits on peut citer la liste hebdomadaire d'acquisition avec 
index auteurs et matieres ; la liste mensuelle par numero d'inventaire 
et par cote de rayon ; le catalogue annuel avec divers entrees : 
(auteurs, titres, matieres, etc..). 
Le systeme Monocle de la bibliotheque universitaire de 
Grenoble est tres avance en matiere de catalogage automatise,1'experience 
tres originale de la bibliotheque de 1'ecole de mines de Paris. 
Cest une experience de tele catalogage entre cette 
bibiiotheque et le centre de documentation du Bureau de recherches 
geologiques et minieres. Ce systeme permet l'echange des fiches de 
bibliotheques a distance. 
Les deux organismes se partagent le travail de redaction des 
notices bibliographiques et transmettent par tele imprimeur les notices 
pouvant iire utilisees par les deux bibliotheques, 
III) Definition d*un systeme d1information automatise : les bases de 
donnees 
Un systeme d'information automatise est un fonds d'inforaations 
structure, accessibie par des moyens automatises. On distingue deux types 
- les bases de donnees bibliographiques qui sont un ensemble 
d'informations bibliographiques (identification du document, analyse du 
contenu)stockees et traitees en ordinateur. PASCAL la base de donnee 
du C.H.R.S. a plus de 3 500 references. 
- les bases de donnees factuelles 
Elles oontiennent des informations brutes qui sont directement utilisables 
(noms, formules, propriete d'un corps, schemas, tableaux, courbes.) 
1° - Production de la base 
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Nous n* insisterons pas sur cette partie car elle a ete assez 
developpee dans la partie traitement et stockage automatises de 
1'information. 
2° - Exploitation 
Pour retrouver les donnees stockees on elabore des logiciels 
qui sont des programmes infomatiques permettant le traitement de 
1'information. Pour les utilisateurs le logiciel est un logiciel 
d *interrogation grace a un ensemble de commandes. Dans le cas d'une 
base de donnees bibliographiques ces logiciels sont des logiciels 
documentaires bases sur le principe de 1'algebre booleen. 
Dans le cas d'une ban<pE de donnees c* est un logiciel plus 
complique (systezne de gestion de base de donnees). 
3° - Acces a 1'information 
Pour qu'une base de donnees soit interrogeable a distance 
il faut la combinaison de trois elements : 
- un ordinateur. II appartient a un organisme serveur 
- un logiciel 
- un reseau de tele transmission. 
La demande des sous produits persohnalises se fait directement 
grSce a la diffusion en conversationnelle. Ce service a paiiar de la 
base est sans doute la plus vulgarise parce que le bonti technologique de 
la telematique est maintenant connu de tous, parce que le marche de 
1'information s'organise tant au niveau national qu'international# 
l'utilisateur ne reste pas insensible aux demonstrations de la "console", 
cependant une fois que cet enthousiasme est passe l'utilisateur reste 
quelque peu desempare au milieu d'interlocuteurs que sont les producteurs 
les serveurs, les reseaux, les logiciels). 
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k° - Gotit et modalite d'acces aux "bases de donnees 
La liaison de telecommunication peut §tre effectuee par le 
reseau commute des P.T.T. 
Le coflt de transmission est fonction de la distance et du 
temps passe. Les P.T.T. ont homologue un modem peraettant une vitesse de 
transmission de 300 bauds. 
Cette formule a pour inconvenient de maintenir une tarification 
a distance, tres onereuse le plus souvent. 
La direction des telecommunications frangaise offre egalement 
la possibilite de raccordement direct au serveur au moyen de lignes 
specialisees pour les terainaux synchrone operant a des vitesses de 
2 400» 3 600 ou k 800 bauds. 
Cette solution satisfaisante techniquement ne permet de 
liaison qu'avec un site determine et est d'un cotlt tres eleve de 1' ordre 
de 3 200 FP pour 1'installation d'une ligne a k fils de qualite 
noraale a cela il faut ajouter la redevance mensuelle de location 
entretien calculee en focntion de la distance, Le cotit de la communica-
tion est elle calculee en fonction du temps passe et du volume 
d* informations transmis. 
1'automatisation et la telematique ont introduit dans le 
circu.it de 1' information un changement de nature assez important. 
L'acces aux bases de donnees il y a quelques annees etait 
l*apanage de quelques grands services. Aujourd*hui consulter une base 
de dormees est chose courante. De leur cdte les bases de donnees 
numeriques ou factuelles sont de plus en plus nombreuses et leur 
utilisation tend a la generalisei*. 
Les donnees qu* elles fournissent sont de plus en plus stlres 
grSce a divers procedures de correction de erreurs. 
Ces avantages sont renforces par la possibilite d1effectuer des calculs» 
d'etablir des graphiques, de dresser des tableaux. Mais ces progres 
ont leur contrepartie» en effet les nouvelles tecimiques ont une 
incidence certaine sur le personnel des centres de documentation, sur 
1'utilisation et la maintenance d'equipement nouveaux, sur 1'utilisateur. 
# . .  /. . .  
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C/ INCIDENCE DE L'AUTOMATISATION DANS LES METIERS DOCUMENTAIRES 
I) Incidence sur le documentaliste 
s'il existe un metier qui connait beaucoup de problemes 
c'est bien la documentation. En effet le statut du documentaliste 
n'est pas defini et fait toujours1»objet de discussion. 
La documentation est le metier ou 1 * on rencontre des personnes de ~ 
foraation tres diverses. S'ajoute a cela le fait que le metier de 
documentaliste n*est pas lui aussi bien defini. Est-ce que 1'informat ksn 
dans une entreprise est un documentaliste ? 
Tous ces problemes ne sont pas encore resolus que 
1*automatisation de 1*essentiel des tdches documentaires, la creation 
et le developpement des banques de donnees bibliographique et factuels 
fait naitre d'autres difficultes. 
Avec 1'automatisation le personnel des centres de documentatior 
se trouve devant de nouvelles tSches. 
Le premier probleme est donc celui de la formation du 
personnel car c'est lui qui fait fonctionner les machines. L'automatisa-
tion pose le probleme de la reconversion du documentaliste (adaptation 
a de nouvelles methodes de travail dans de nouvelles conditions), de 
recyclage periodiques(5). 
Dans la documentation classique les taches se renartissent 
entre un personnel scientifique, un personnel technique, un personnel 
administratif. Avec 1'automatisation les tSches se sont diversifiees. 
On a de plus en plus d'ingenieurs de traitement de 1'inforaa-
tion,d'analystes, de programmeurs, de techniciens en reprographie 
et meme en telecommunication. Que devient le documentaliste dans tout 
ga ? 
L'activite m§me du documentaliste se transforme. Les instru-
ments de travail qu*il avait l'habitude d'utiliser et d'elaborer 
(lesrepertoires, les annuaires, les guides) prennent une nouvelle forme. 
Autreo nouveaux aspects du metier autrefois 80 'fs du temns du 
documentaliste etait consacre a la constitutions des fichiers et 20 </> 
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a leur exploitation aujourd'hui ont vers un renversement de ces 
pourcentages (6). 
Les rdles ne sont plus les m@mes et les rapports de l*utilisa -
teur final avec 1'information sont modifies (utilisateur peut s*il est 
forme utiliser lui-m6me un systeme). Du coup se pose le probleme de la 
place du documentaliste dans le nouveau monde de 1'information. Quel 
est 1 * avenir du d.ocumentaliste ? 
Le documentaliste deviendra-t-il un simple informateur ? 
existerfc-t-il ? 
En tout les cas la peur de cet avenir fait que 1'on note une certaine 
resistanee des documentalistes aux nouvelles methodes. 
Dans le nouveau monde de 1*information ou beaucoup de choses 
sont faites par le recours a 1'ordinateur, le documentaliste apparait 
comme un guide et un conseiller devant le masse immense d'informations 
offerte. La liberation du temps du documentaliste peut lui permettre 
de se consacrer davantage a 1'inforaation immediate, d'avoir un meilleur 
dialogue avec 1'utilisateur d * entrenrendre une promotion de la 
documentation au sein de son entreprise. 
11) Incidence sur 1'utilisateur 
Comme pour le personnel des centres de documentation le 
premier nrobleme est celui de la formation et de 1'education des 
utilisateurs. En effet ii est necessaire de former les utilisateurs a 
1'elaboration et a 1'utilisation de 1 *information. 
Cela pose d'enormes problemes linguistiques qu'il faut 
resoudre. Le probleme de formation est important car si pour les bases 
de donnees bibliographiques le documentalistes reste 1'intermediaire 
necessaire pour l*interrogation dans le cas des bases de donnees 
factuelles 1'utilisation tend a revehir de plus en plus a 1'utilisateur 
final. 
Autre incidence qui pese sur 1'utilisateur c'est qu*il doit 
desormais payer 1'information.Fini le temps des echanges individuels ou 
limites entre chercheurs ou centres particulier. 
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Le bouleversement des rapports economiques traditionnels est 
profond. L*information comme les autres produits de 1'economie est 
desormais integree dans 1'economie de marche. 
Les facilites donnees a la recherche bibliographique ou a la 
consultation de donnees numeriques entrainent de codts. Ces services 
ont un prix et l*utilisateur doit payer (l*utilisateur moyen d'une 
banque de donnees economiques mondialement connue depense 300 000 FF par 
an pour disposer de ce service) (?)• Certes 1'information n'a jamais 
ete gratuite pour la societe, mais son coflt ete diffus et sa fourniture 
n1etait pas tarifiee. 
III) Incidence sur 1'equipement. 
L'utilisation et la maintenance d*equipements nouveaux entrai-
nent des couts supplementaires que ne connaissait pas la documentation 
traditiormelle. 
L'equipement materiel,est fonction des objectifs envisages.L'automati-
sation a des incidences sur les fournitures utilisees,sur leur norma-
lisation. 
L'adoption du format ?,5x 12,5 pour les fiches de catalogage pose des 
problemes lorsqu'on doit fusionner les catalogues etablis sur formats 
differents. 
On note d'autre part,1'abandon de la reliuretclassique des fascicules 
de periodiques que l'on remplace par une reliure mobile pour faciliter 
la photocopie. 
Les bibliotheques qui ont adopte 1'utilisation systematique de la micro-
fiche 105 xI50 ont dflfconvertir les autres formes de documents.Autre 
probleme c'est celui que pose le stockage de rouleaux de bandes magne-
tiques.peut etre faudrait-il adapter 1'architecture des bibliotheques? 
lAutomatisation amene a reviser certaines conceptions(specialisation 
des salles de lecture avec des equipements appropr i ej^c^mir^ le^ lecteurs 
de microfiches).Cela n'est pas sans ctesequence is'il sait utiliser la 
machine peut rechercher son inforaation sans 1'intermediaire du docu-
mentaliste. 
le documentaliste deviendrait-il un"simple " conservateur de machines» 
un "manut ent i onna i re"? 
• • «/ % » * 
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La documentation automatique est en pleine expansion et les pro-
gres en informatique sont tels que l'on ne peut pas prevoir ce que sera 
la documentation de demain. 
Les nouvelles techniques de 1'informatique,d1interrogation,de reproduc-
tionet de transmission vont progressivement toucher les centres de 
docuraentation .Elles vont leur imposer des changements. 
Le grand obstacle qui retardera la gestion automatisee des 
fonds documentaires est et restera longtemps encore l'analyse automatique 
du contenu des textes et le noeud de difficultes que celle—ci souleve» 
Mais dans leur approche d'une inforaation toujours plus rapide et plus 
etendue,les documentalistes mettront a profit les premiers perfection-
nements de ces methodes d'analyse.pourront-elles se substituer a eux? 
C*est la problematique. 
Autre point a souligner c'est que le developpement des bases 
de donnees constitue une novatioh dont nul ne peut meconnaitre 1'impor-
tance.Auiourd'hui si les systemes d•inforaation automatises permettent 
un acces facile a 1'information,si 1'ordinateur facilite le travail du 
documentaliste,ce mSme instrument le menace dans son existence. 
En effet si certaines personnes pensent encore que le aocumentaliste 
doit rester,1'intermediaire indispensable entre les bases de donnees 
et 1 *utilisateur,d'autre ne le pense pas;c'est le cas de certains serveur 
qui envisagent des procedures d*interrogations qui permettent de placer, 
des terminaux de consultations directement dans les bureaux des respon-
sables de 1*entreprise. 
djo u*- /e 
Cette situation fait que certains '"ont une sourde resistance 
a 1'informatisation de leur travail. 
Quant aux utilisateurs cette utilisation de 1'ordinateur la connaisse-
t-ils? 
N'ya- t-il pas lieu de demythifier son image? 
Malgre" ces problemes(contraintes economiques,difficultes 
d'ordre psychologiques),1'evolution en cours vers 1' informatisation est 
irreversible.Cette evolution est globalement positive m§me si elle a 
des contreparties importantes. 
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L*automatisation meme si elle ne doit pas Stre une panacee doit 
aider au devel^ppement de la documentation., 
Pour cela documentalistes et utilisateurs doivent faire un grand effort 
d'adaptation. 
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